
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Samantha Shannon, The Bone Season (3. Le chant se lève), Traduit de l’anglais par Benjamin Kuntzer, De Saxus]

Ceci est une œuvre de fiction.
Toute ressemblance avec des personnages, lieux, organisations
ou évènements existant ou ayant existé ne serait que purement fortuite.
AVERTISSEMENT DE CONTENU
ABUS PHYSIQUES ET MENTAUX, ADDICTION, AGRESSION PHYSIQUE, ALCOOL,
ARME À FEU, DESCRIPTION DE CADAVRE, DESCRIPTION EXPLICITE DE BLESSURE, DEUIL, DISCRIMINATION, DROGUE, FANTÔME, INCENDIE, MEURTRE,
MORT D’UN PROCHE, MUTILATION, NOYADE, PIQÛRE, TORTURE,
TROUBLE DE STRESS POST-TRAUMATIQUE, VIOLENCE EXPLICITE, VOMISSEMENTS
The Bone Season - 3. Le chant se lève
par Samantha Shannon
The Song Rising
© Samantha Shannon-Jones, 2017, 2024
Illustration de jaquette : © Ivan Belikov
Direction artistique : © David Mann
Design original : © Carmen R. Balit
Cartes et illustrations intérieures : © Emily Faccini
Conception graphique couverture reliée, jaquette, tranches teintées et pages de garde françaises :
Volodymyr Feshchuk – Eilean Books
Ouvrage publié sous la direction de Clara Hoffmann
© Éditions De Saxus, 2025 pour la présente édition.
100, avenue de Suffren – 75015 Paris – FRANCE
reglement_ue_rsgp@eileanbooks.com
Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
Toute reproduction, même partielle, de cet ouvrage est interdite sans l’autorisation écrite de l’éditeur.
Une copie ou une reproduction par quelque procédé que ce soit constitue une contrefaçon passible
des peines prévues par la loi sur la protection du droit d’auteur.
_____________________
ISBN : 978-2-37876-658-0 (relié)
ISBN : 978-2-37876-660-3 (e-book)
2e édition
10 9 8 7 6 5 4 3 2 1
Ce document numérique a été réalisé par PCA
Pour celles et ceux que l’on réduit au silence


  Sommaire

  Couverture

  Titre

  Copyright

  Dédicace

  Note de l'autrice concernant cette édition

  Prélude

  Première partie - Un dieu dans une machine

  1 - Suzeraine de l'ombre

  2 - Urgence

  3 - Jugement

  4 - En terrain glissant

  5 - Vance

  6 - Sablier

  7 - La Grande Descente

  8 - Contre-jeu

  9 - Le prix à payer

  Deuxième partie - Le moteur de l'empire

  10 - Manchester

  11 - L'histoire de deux soeurs

  12 - Forteresse

  13 - Le Maître des forges

  14 - Opération Albion

  15 - La vieille enfumée

  16 - Les Voûtes

  17 - Du sang et de l'acier

  18 - Veillée

  19 - Sacrifice

  Interlude

  Troisième partie - La jeune fille et la mort

  20 - Tombeau

  21 - Peaux d'hommes

  22 - Ultimatum

  23 - Persévérance

  24 - La traversée

  Scion : Bureau de la Défense Internationale Communication Interne Classée Secrète

  Note de l'autrice

  Glossaire

  Le Choeur de l'aube

  À propos de l'autrice


Note de l’autrice concernant cette édition
Le chant se lève et la nouvelle Le Chœur de l’aube ont été publiés pour la première fois en 2017 et en 2020.
 
La version revue par l’autrice que vous êtes sur le point de lire a été considérablement révisée. J’y raconte peu ou prou la même succession d’événements, mais avec beaucoup plus d’expérience.
J’espère que vous apprécierez cette série autant que j’ai adoré m’y consacrer au cours de la décennie écoulée.

Samantha Shannon, le 14 février 2024

Le Silence plus que tout nous terrorise.
On peut se Racheter par la Voix.
Emily Dickinson
 (traduction de Françoise Delphy)
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Prélude
2 novembre 2059
Les lumières écorchaient mes pupilles d’emprunt. J’étais toujours à l’intérieur d’un autre corps, debout au même endroit, mais tout avait changé.
Un sourire étirait ses lèvres. Je retrouvais l’éclat dans ses prunelles, comme lorsque je lui apportais une bonne nouvelle après une vente aux enchères. Il portait un gilet noir brodé d’ancres dorées entrelacées, un foulard écarlate noué autour du cou. Sa main gantée de soie empoignait une canne d’ébène.
« Je vois que tu maîtrises désormais la possession à distance, commenta-t-il. Tu es décidément pleine de surprises. »
Une tête de cheval en porcelaine blanche servait de pommeau à sa canne.
« Il me semble, intervint Nashira d’une voix douce, que tu connais déjà mon nouveau Grand Superviseur ? »
J’expirai pour la première fois depuis que j’avais posé les yeux sur lui.
Il avait essayé de m’arrêter. Ce misérable intrigant m’avait réduite au silence pendant des semaines, m’avait empêchée de révéler au monde entier l’existence des réph. Et pourtant, je le retrouvais aussi à l’aise en leur compagnie qu’avec son ombre.
« Oh, trésor. Aurais-tu avalé ta langue chapardée ? » Jaxon Hall laissa éclater un rire profond. « Oui, Paige, je suis là, avec les réphaïm ! Dans l’Archonterie, à arborer l’ancre ! Es-tu atterrée ? Es-tu terriblement scandalisée ? Cela porte-t-il un coup terrible à ta si grande sensibilité ?
— Pourquoi ? parvins-je enfin à articuler. Qu’est-ce que tu fous là, Jaxon ?
— Comme si j’avais eu le choix. Avec toi à sa tête, ma pègre bien-aimée est vouée à la destruction. En conséquence, j’ai décidé de retourner à mes racines.
— Tes racines ? »
Son sourire s’élargit.
« Permets-moi de te renseigner sur ta situation, dit-il. Pour Terebellum Sheratan, tu n’es qu’un pion bien pratique sur un échiquier ancestral. Arcturus Mesarthim n’est rien d’autre que son leurre. Un appât. C’est elle qui lui a ordonné de te prendre sous son aile à Oxford, afin de t’attirer dans leurs filets. Et toi, poupée, tu es tombée en plein dedans. Tout le monde le sait, sauf toi. »
Une soudaine sensation de froid m’alerta que quelque chose n’allait pas. Ailleurs, quelque part dans la citadelle, quelqu’un avait touché mon corps.
« C’est un combat que tu ne peux pas gagner. La pègre n’a jamais eu vocation à être une arme de guerre, et tu n’as jamais été censée la diriger, poursuivit Jaxon. Si nous devons t’arracher les ailes pour t’empêcher de te jeter au feu, qu’il en soit ainsi. » Il me tendit la main. « Rallie-toi à nous, Paige. »
Les trois cadavres s’imposèrent à mon esprit. Lotte Gordon, Ella Giddings et Charles Lanvin, se balançant tous sous la potence à l’écran derrière moi.
« Tu as choisi le mauvais camp. Rejoins le nôtre, insista Jaxon. Tu n’imagines pas à quel point cela me fait souffrir de te voir au service des rantiens. Contrairement au Chiffonnier, j’ai toujours su que tu pourrais être libérée de leur endoctrinement. D’Arcturus Mersarthim et de sa… séduction. Je ne pensais pas que tu obéirais aveuglément à l’homme qui était autrefois ton maître. Je pensais que tu serais plus maligne que ça.
— Tu me demandes ça maintenant. » Je répondis.
Jaxon se contenta de me sourire.
Je sentis une nouvelle secousse dans l’éther. À chaque seconde qui passait, je perdais un peu plus le contrôle de mon hôte.
« C’est ta dernière chance, Suzeraine, poursuivit Jaxon d’un ton plus dur. Éloigne-toi du bord avant de perdre de nouveaux alliés. Avant que l’ancre vous broie tous dans la poussière. »
Il m’avait surprise. Nous le savions tous deux.
Mais s’il pensait pouvoir m’effrayer, il allait devoir redoubler d’efforts.
« Je préfère encore brûler », rétorquai-je.

Mon cerveau était liquide, s’écoulait par mon nez, ruisselait sur ma poitrine. Il fallait que je sorte de là, que je remplisse mes poumons d’air…
Une main se referma autour de mon bras, mais je la repoussai. J’arrachai mon masque à oxygène, ouvris la portière et dégringolai de la voiture dans un amas de membres. La secousse arracha les points qui refermaient mon flanc, ensanglantant mon haut.
Jaxon Hall souffrait de nombreux défauts, mais je n’arrivais pas à croire qu’il se soit rallié à Scion. Il avait bâti sa carrière dans son ombre, pas en son sein.
Les blessures subies durant la mêlée m’élançaient, profondes et palpitantes. Je tanguai dans la nuit, jusqu’aux marches couvertes de mousse descendant à la Tamise, tout en maudissant ma bêtise. Je m’écroulai à genoux près de l’eau, prise de haut-le-cœur.
Je trouverai d’autres alliés, m’avait-il prévenue après la mêlée. Tu n’as pas fini d’entendre parler de moi.
J’aurais dû le tuer sur le Ring de roses. Ma lame avait été plaquée contre sa gorge, mais je n’avais pas eu la force de trancher. Mes pensées se bousculaient dans ma tête.
Il semble que tu doives te chercher de nouveaux amis, avais-je lancé à Nashira, imbue de moi-même.
Oh, mais il m’en reste un ancien. Un très vieil ami revenu à moi très tôt ce matin, après vingt longues années de silence…
« Non, murmurai-je. Pas toi. »
J’ai décidé de retourner à mes racines.
Jaxon avait semblé si calme en compagnie des Sargas. Et il y avait d’autres choses… des choses que j’avais éludées, que je n’avais pas perçues, et qui resurgirent subitement. Il était tellement plus riche que les autres seigneurs-mimes, même s’il prétendait être parti de zéro. Même si la publication d’opuscules ne rapportait rien ou presque.
Comment était-il passé d’indigent à prince ?
Mais ce n’était pas tout. Il avait pris la tête de mon opération de sauvetage à Oxford sans plan de retrait ni connaissance apparente de ce qui pouvait se trouver là-bas. C’était insensé. Jaxon n’était pas idiot. Cela ne lui ressemblait pas de se précipiter, tête baissée, dans une entreprise.
Mais s’il était déjà sorti de cette prison au préalable… s’il savait qu’il existait un moyen…
On ne savait pas trop comment découvrir ce qui se passait à Oxford. Un autre souvenir s’imposa à moi. C’est Jaxon qui a trouvé la pièce manquante, en entendant la rumeur d’un tunnel sous Whitehall.
Il n’y avait jamais eu pareille rumeur.
Bien sûr que non.
Vingt longues années. Ces mots m’avaient suffi à comprendre qui Jaxon Hall avait été. Je ne disposais d’aucune preuve irréfutable, mais je savais au fond de moi que mon instinct ne me trahissait pas.
Jaxon n’était pas un simple traître.
C’était le traître.
L’homme qui avait vendu les rantiens vingt ans plus tôt, afin d’obtenir sa libération d’Oxford. L’homme qui était responsable des cicatrices dans leur dos ; celui qui avait laissé les autres prisonniers mourir.
Et j’avais été sa malonette.
Son bras droit.
Un cri non loin arrêta le temps, ou le redémarra. Un bruit de pas supplanta le rugissement dans mes oreilles. Du coin de l’œil, je vis le Gouverneur s’accroupir près de moi.
« Paige, me dit-il. Qu’y a-t-il ? »
Il fallait que je lui dise.
Je ne pouvais pas porter seule ce fardeau.
« Je sais qui vous a trahis il y a vingt ans. Je sais qui a causé vos cicatrices. »
Nick accourut jusqu’à la balustrade au-dessus de nous. « Des vigis ! s’écria-t-il. Gouverneur, remontez-la ! »
Le Gouverneur resta immobile. Je craignais qu’il ne parvienne pas à déchiffrer mon expression – qu’il faille que je prononce le nom moi-même. Mais, alors que les secondes s’égrenaient douloureusement, je perçus l’instant où il comprit. Un feu embrasa ses prunelles.
« Jaxon. »




Première partie
Un dieu dans une machine

1
Suzeraine de l’ombre
On compare parfois la guerre à un jeu, non sans raison. Dans les deux cas on parle d’adversaires, de camps, du risque de perdre.
Il n’y a qu’une seule différence.
Chaque jeu est un pari. La certitude est la dernière chose que vous cherchez avant d’entamer une partie. Si la victoire est assurée, le jeu n’en est pas un.
À la guerre, en revanche, la certitude est convoitée. Aucun imbécile ne s’est jamais lancé dans un conflit sans croire dur comme fer en ses chances de victoire – ou, du moins, sans être convaincu que les risques de défaite sont si faibles que cela vaut largement la peine de faire couler le sang. On ne se lance pas dans une guerre pour le frisson que cela procure, mais pour les bénéfices que cela apporte.
Reste à savoir s’il existe une récompense ou une issue permettant de justifier la manière dont vous jouez.
CITADELLE DE SCION-LONDRES
27 novembre 2059
Au cœur de son quartier financier, la citadelle de Scion-Londres était en train de brûler. Sur Cheapside, Didion Waite, poète du monde clandestin et rival plein d’amertume de Jaxon Hall, hurlait sa douleur sur les vestiges de Bow Bells.
Monument autrefois bien connu de la capitale, l’église à l’abandon n’était désormais plus qu’un amas de débris carbonisés encore fumants.
Avec sa perruque poudrée et sa queue-de-pie, Didion ne passait pas inaperçu, même selon les critères du monde clandestin, mais tout le monde était trop absorbé par le drame pour remarquer un déséquilibré. Tout le monde, sauf ceux d’entre nous qui avaient répondu à son appel. Nous nous tenions à l’embouchure d’une ruelle, masqués et camouflés, à observer ce qu’il restait de St Mary-le-Bow. Un message avait été tagué en rouge sur le mur d’en face.
 
SALUT À TOI LE DOMPTEUR BLANC,
VÉRITABLE SUZERAIN DE L’OMBRE DE LONDRES
 
Une fleur d’un orange caractéristique avait été peinte juste en dessous. Une capucine. Dans le langage floral, elle symbolisait la conquête, le pouvoir.
« Allons le récupérer, suggéra Ognena Maria, l’une de mes commandantes. Avant que Scion ne s’en charge. »
Je ne me portai pas volontaire. Didion avait exigé que je me présente en personne, mais je ne pouvais courir le risque de lui parler, pas tant qu’il se trouverait dans cet état. Je savais d’expérience qu’il n’aurait aucun scrupule à me démasquer devant la rue entière.
« Je m’en charge. » Eliza s’assura que sa capuche était bien attachée. « On le ramène à Grub Street.
— Soyez prudents », répondis-je.
Elle se précipita vers Didion, qui martelait les pavés de ses poings nus en hurlant. Maria lui emboîta le pas avec sa malonette, Sorcelone.
Je restai en retrait avec Nick. Nous avions décidé d’adopter les cagoules hivernales devenues à la mode ces dernières semaines, et qui recouvraient l’essentiel du visage ; mais j’étais désormais devenue si reconnaissable que cet artifice ne suffirait peut-être pas à me protéger.
Après la mêlée – durant laquelle j’avais affronté mon propre seigneur-mime pour gagner le droit de diriger les clairvoyants londoniens –, Nick avait démissionné de son job au sein de Scion et disparu de leurs radars après avoir détourné plusieurs valises de matériel médical et retiré autant de liquide que possible. En quelques jours à peine, son portrait était apparu au côté du mien sur les écrans. Il me désigna les ruines de l’église d’un geste du menton.
« Tu penses que c’est un coup de Jax ?
— De ses partisans, en tout cas. Ils sont visiblement plus dévoués qu’on le pensait.
— Ce n’est qu’un minuscule groupe de fauteurs de troubles. Pas de quoi t’empêcher de dormir, tenta de me réconforter Nick. Tu sais que tout le monde détestait cette maison de ventes aux enchères. Ce n’est sans doute pas plus mal qu’elle soit partie en fumée. »
Son ton se voulait rassurant, mais c’était le troisième attentat contre un bâtiment de la pègre en autant de jours. La dernière fois, ils avaient pillé l’Old Spitalfields Market, fait fuir les commerçants et pillé les étals. Les responsables de ces actes estimaient que Jaxon était le suzerain de l’ombre légitime, en dépit de son absence notable. Même après que je leur avais rapporté les faits, ils avaient refusé de croire que le Dompteur blanc puisse frayer avec Scion.
Dans le grand ordre des choses, il ne s’agissait que d’un désagrément mineur – la majorité des voyants semblaient sincèrement soutenir mon règne –, mais ces assauts constituaient la preuve irréfutable que j’étais encore loin d’avoir conquis le cœur de tous mes sujets. Les risques du métier, sans doute. Mon prédécesseur, Haymarket Hector, avait été largement détesté. Ceux qui lui obéissaient le faisaient par peur, ou parce qu’il les rémunérait grassement.
Eliza et Sorcelone convainquirent Didion de partir. Le rugissement d’une sirène de pompiers couvrait ses sanglots de déni, mais tout le monde voyait que l’église était condamnée – tout comme le Juditheon, la salle de vente aux enchères située en dessous. Nous battîmes en retraite, tournant ainsi le dos à un nouveau pan de notre histoire.
Nick avait raison, bien sûr. La pègre tout entière en voulait à Didion de braconner des esprits sur d’autres territoires, avant de chercher à en tirer le meilleur profit. Malgré tout, c’était un bon lieu de rendez-vous. J’avais passé bien des après-midis au Juditheon. En d’autres circonstances, j’aurais peut-être même regretté cet incendie… mais depuis que Jaxon m’avait révélé sa véritable nature, tous les souvenirs liés à ma vie de malonette m’apparaissaient souillés. Je n’avais qu’une envie : les enfouir dans un trou profond et le reboucher ensuite pour reconstruire par-dessus.
« La planque la plus proche se trouve sur Cloak Lane, m’informa Nick.
— OK. »
Nous nous glissâmes dans une autre ruelle, à l’écart du brasier au centre duquel se situait l’église. Je faisais en sorte de ne croiser personne tandis que Nick scrutait la présence éventuelle de caméras de surveillance. Depuis la mêlée, nous n’étions plus de simples anormaux, mais des fugitifs, et la prime promise pour notre capture ne cessait de croître. Même si nous n’avions encore rien entrepris à l’encontre de Scion, ils connaissaient notre objectif.
Je ne pouvais que me demander combien de temps nous pourrions survivre à Londres. Il était dangereux de traîner dehors après la nuit tombée, mais lorsque Didion avait fait appel à moi, j’avais tenu à me déplacer, ne serait-ce que pour le convaincre que nous étions dans le même camp. Après tout, il détestait Jaxon, ce qui faisait de lui un allié potentiel.
La planque était un appartement encombré, loué par une ancienne Rossignol prompte à aider l’Ordre des Mimes. Environ la moitié du gang avait fui à la mort de l’Abbesse, mais l’autre m’avait juré fidélité.
Contrairement à la plupart de nos refuges, cette piaule disposait du chauffage central, d’un frigo et d’un lit digne de ce nom. La chaleur qui y régnait constituait un luxe bienvenu après une nuit passée à arpenter les rues. Depuis deux semaines, il neigeait quotidiennement, et Londres était couverte d’un glaçage aussi épais que celui d’un gâteau d’anniversaire. Je n’avais jamais connu d’hiver aussi rude. Mes yeux ruisselaient dès que je mettais le nez dehors.
Nick se laissa tomber sur le lit. Lui, au moins, parvint à dormir quelques heures. Un rayon de lune illuminait son visage pâle, accentuant la ride qui pinçait son front jusque dans son sommeil. Je m’étendis sur la banquette dans le noir, mais j’étais bien trop agitée pour fermer les yeux très longtemps. L’image de cette église en flammes, promesse de dévastations futures, restait gravée dans mon esprit. Cela me rappelait que, même s’il avait disparu de la circulation, Jaxon Hall ne serait pas oublié de sitôt.
 
Le matin suivant, je grimpai dans un boxi pour gagner le Mill, une ruine industrielle au cœur de Silvertown – l’un des bâtiments abandonnés que nous avions récemment investis dans toute la citadelle. C’était là que nous avions établi notre plus grosse cellule de voyants.
Modifier la structure de la pègre, avec la perspective d’en faire une armée susceptible de lutter contre Scion, avait été loin d’être évident. J’avais mis un terme aux querelles de territoires et fermé toutes les planques de Jaxon dont j’avais connaissance, tout en m’efforçant, dans la mesure du possible, de ne pas séparer les membres d’un même gang. Les voyants pégristes étaient désormais organisés en cellules, dont le QG n’était connu que de ses membres et du seigneur ou de la reine-mime du quartier, qui recevaient leurs ordres par l’intermédiaire d’un haut commandant. Contraindre mes sujets à limiter les contacts externes à leur cellule ne les avait pas emballés, mais c’était le seul moyen d’échapper à Jaxon, qui connaissait l’ancienne organisation sur le bout des ongles. À présent, un voyant capturé ne pourrait plus trahir qu’un certain nombre de personnes.
Je grimpai les marches du Mill aussitôt arrivée sur place. Leon Wax, l’un des rares amaurotiques à travailler pour la pègre, était assis dans son fauteuil roulant, à distribuer des vêtements à deux devins. Âgé de soixante ans, les cheveux gris, il était doté d’une peau d’un brun riche et profond.
Eliza l’avait convaincu de me prêter allégeance. En échange, j’avais réussi à obtenir une fiole d’amarante pour son épouse. Bea était depuis allée s’installer dans la sécurité relative du Kent, tandis que Leon était resté afin de fabriquer faux papiers et fausse monnaie pour le compte de la pègre.
Ce n’était que l’une des nombreuses manières dont Eliza se révélait déjà indispensable en tant que malonette. Je n’arrivais toujours pas à croire que je disposais de mes propres lieutenants, après en avoir moi-même été une si longtemps.
« Suzeraine de l’ombre, m’accueillit Leon.
— Leon. » Je saluai les nouveaux venus, qui me dévisageaient. « Bienvenue dans l’Ordre des Mimes. »
Tous deux paraissaient sous le choc. Ils avaient dû en entendre, des choses sur moi : la malonette qui avait planté un poignard dans le dos de son seigneur-mime, la marcherêve aux alliés venus de l’éther. J’étais curieuse de savoir s’ils me trouvaient à la hauteur de leurs attentes : tout ce qu’ils devaient voir actuellement était une femme aux yeux profondément cernés.
Mes cheveux avaient retrouvé leur couleur, un blond presque blanc, à l’exception d’une mèche noire sur l’avant. Les seuls indices de ma récente participation à la mêlée étaient mes hématomes en partie résorbés et une balafre peu discrète à la mâchoire, où un coutelas m’avait entamé la peau. La preuve que j’étais capable de me battre et de l’emporter était inscrite sur ma figure.
La devineresse – une rousse très pâle – se fendit d’une véritable révérence. « Merci, Suzeraine. Nous sommes honorés d’avoir rejoint l’Ordre.
— Tu peux laisser tomber les courbettes. » Je me tournai vers Leon. « Préviens Terebell si on manque de quoi que ce soit, d’accord ? »
Il haussa les sourcils. « Est-ce que je dois juste… aller la voir ?
— Elle ne mord pas, Leon.
— Si tu le dis. » Une hésitation. « Tu pourrais peut-être lui demander de nouvelles paires de bottes ? »
Je soufflai par le nez. « D’accord.
— Merci. »
J’abandonnai les devins à ses mains expertes et grimpai à l’étage. Mes blessures les plus profondes me lançaient encore, mais j’avais juste assez de médicaments pour juguler la douleur.
Je ne pouvais pas en vouloir à Leon de douter des réph. Presque tous les pégristes se sentaient mal à l’aise en présence de nos bienfaiteurs. Généralement, je m’adressais à Terebell en leur nom, mais je tenais aussi à ce qu’ils parviennent à travailler ensemble, même quand je n’étais pas là pour servir de médiatrice. Je commençais en outre à avoir l’impression de lui servir de secrétaire personnelle.
Le centre de surveillance était situé onze étages au-dessus. Quand j’entrai, je trouvai Tom le Rimailleur et le Lord lumineux – deux de mes hauts commandants – en train de petit-déjeuner, penchés sur une carte de la citadelle indiquant les positions des nouveaux scanners Senshield. Des numa étaient répandus sur la paperasse et les tablettes qui jonchaient la table : des pierres de vérité, des clefs, un couteau, une boule de cristal.
« Bien le bonjour, suzeraine de l’ombre, me lança le Lord.
— On a un problème. »
Tom haussa ses sourcils broussailleux. « Ce n’est pas une façon de s’adresser aux gens de si bon matin. Je n’ai même pas encore fini mon café. » Il tira une chaise à mon intention. « Quel est le souci ?
— Les partisans de Jaxon ont cramé le Juditheon.
— Maria nous a prévenus. C’est du menu fretin.
— Quand même. » Je me remplis une tasse. « Nous devons remplacer Jaxon. J’ai laissé traîner trop longtemps. » Cette remarque s’adressait moins à eux qu’à moi-même. « Comment vous vous en sortez, tous les deux ?
— De nouvelles recrues arrivent quotidiennement, m’informa le Lord. Bien sûr, il nous en manque encore beaucoup, mais je ne suis pas inquiet. Des tas de voyants semblent séduits par l’Ordre des Mimes, maintenant que nous avons annoncé que tous les ordres et tous les talents étaient les bienvenus. Et plus ils seront nombreux à nous rejoindre, plus ils encourageront les autres à rallier nos rangs.
— On a secouru deux médiums coincés par un scanner, hier, intervint Tom. J’avais eu une vision de la scène. Le Lord a envoyé des Porteurs de flamme les tirer de là. » Il coula un regard vers son vieil ami. « Ils nous ont raconté une histoire… intéressante. Apparemment, le scanner s’est déclenché, mais ils l’ont pas vu. Ils ont juste entendu l’alarme. »
Je fronçai les sourcils.
Peu après ma victoire surprise lors de la mêlée, Scion avait déployé de nombreux scanners Senshield dans le métro – une avancée malvenue, mais ils étaient si énormes qu’il n’était pas très difficile de les éviter.
« Ils ont bien dû les voir, m’étonnai-je. Ça s’est passé où ?
— J’ai pas encore tous les détails.
— Envoie quelqu’un de confiance mener l’enquête. Ça ne me dit rien qui vaille.
— Entendu, suzeraine de l’ombre. »
Je m’emparai d’un petit pain au gingembre avant de partir, et Tom s’empressa de remiser les autres dans leur boîte d’un air protecteur.
En bas, dans la salle d’entraînement, la lumière du jour se déversait par les fenêtres brisées, mouchetant le béton et les machines à l’abandon. Des rings avaient été installés pour permettre aux voyants de s’exercer au combat physique et spirituel, et même à l’arme blanche.
Comme promis, les rantiens aidaient nos recrues à affûter leurs dons. Pleione Sualocin se trouvait sur un ring à gauche de la pièce, où elle enseignait le combat spirituel à un groupe de débutants. Les voyants qui l’entouraient semblaient stupéfiés par leur instructrice.
« … la horde entre en contact avec le territoire des rêves de votre adversaire, elle libère une séquence d’images pour le désorienter – on appelle ça des apparitions. Cependant, une horde trop faible peut être repoussée ou brisée. Pour tenir bon, ses composants doivent être solidement liés. » Elle projeta sa main gantée devant elle, entrelaçant plusieurs follets les uns avec les autres. « La plupart des voyants peuvent former une horde d’instinct. Voyez cela comme une forme de tissage d’esprits. »
Quelques-uns de ses élèves acquiescèrent. J’avais appris à constituer une horde à l’âge de seize ans, mais nombre de nos recrues découvraient tout juste le monde clandestin et ne savaient absolument pas par où commencer.
« Il y a des tas d’esprits ici, conclut Pleione. Entraînez-vous à former des hordes. Je poursuivrai votre formation en temps voulu. »
Plusieurs voyants me saluèrent en se dispersant. Pleione les regarda s’éloigner. Jusqu’à présent, elle se montrait à la hauteur de la tâche.
« Suzeraine de l’ombre, me dit-elle. La souveraine élue m’a chargée de t’informer qu’elle inspectera les cellules de la première cohorte demain.
— Bien. Autre chose ? »
La flamme couvait bas dans ses iris ; j’avais interdit à tous les rantiens de se nourrir sur les voyants dont j’avais la charge, les contraignant à se réserver pour ceux qui vivaient en dehors de la pègre. Cela n’avait bien sûr pas amélioré leur caractère.
« Terebell est déçue que tu n’aies pas éradiqué l’influence de l’architraître de Londres, poursuivit-elle.
— Crois-moi, j’essaie.
— Je te conseille d’essayer plus fort, marcherêve. »
Elle me contourna largement pour quitter les lieux. J’en avais pris l’habitude, désormais. La haine mutuelle que nous nourrissions à l’encontre de Jaxon suffisait à unifier l’alliance, mais à peine.
Tous les rantiens savaient à présent que c’était lui, l’humain qui les avait trahis lors de la révolte de la Novembrine, lorsqu’ils s’étaient dressés pour la première fois contre les Sargas, la famille régnante des réphaïm. Je n’étais pas tout à fait certaine de ne pas être associée à ses méfaits passés. Après tout, j’avais travaillé pour l’architraître, leur ennemi juré, trois ans durant : il était difficile de croire que je n’avais rien remarqué pendant tout ce temps, pas découvert son secret le plus sombre.
La classe du niveau intermédiaire, qui s’entraînait un peu plus loin, était en pleine effervescence. Un augure rassembla une horde et la précipita vers l’instructeur réphaïte. Celui-ci brisa l’assaut d’un geste de sa main gantée, mettant les esprits en déroute.
Arcturus Mesarthim n’est rien d’autre que son leurre.
Le Gouverneur me jeta un coup d’œil. Je restai en retrait, mon café entre les mains.
Tout le monde le sait, sauf toi.
L’augure soupira et libéra la place. Dans la foulée, le Gouverneur fit signe aux deux voyants suivants d’approcher. Le premier était Felix Coombs, l’un des autres survivants de la saison d’os. Il grimpa sur le ring et emplit un bol d’eau pour son hydromancie. Il était opposé à Róisín Ní Chonaill Jacob, dont les cheveux tressés étaient assombris par la sueur. Depuis que j’avais libéré les vils augures de Jacob’s Island, elle s’était dédiée corps et âme à la cause, s’entraînant chaque jour.
« Felix, redresse-toi, dit le Gouverneur, ce qui fit sursauter le survivant, toujours nerveux en présence des réph. Je t’assure que t’avachir n’empêchera pas un vigi de te voir. »
Felix carra alors les épaules face à Róisín, qui le dominait d’une tête.
« Róisín, ne retiens pas tes coups, ordonna le Gouverneur, mais laisse-lui une chance d’essayer la technique.
— Une petite chance, alors », concéda l’augure.
Felix se racla la gorge et rassembla plusieurs esprits en une horde. Le Gouverneur allait et venait autour du ring.
« Placez-vous dos à dos. » Ils s’exécutèrent. « À présent, éloignez-vous de trois pas l’un de l’autre. »
Il faisait toujours de chaque combat un duel, une danse. Un groupe de curieux se massa à l’extérieur du ring. Tandis que Felix et Róisín attendaient le signal, le public se mit à les encourager.
« Maintenant », ordonna le Gouverneur.
Felix fit volte-face et abattit brusquement le bras. Les esprits suivirent le mouvement et plongèrent dans le bol d’eau, en faisant trembler la surface et s’étirer l’éther. Je regardai, éberluée, les esprits reprendre leur essor en transportant une chaîne de gouttelettes scintillantes. Les autres voyants contemplaient la scène, fascinés.
Róisín mit brusquement un terme à cet instant de grâce en bondissant sur Felix. Elle le précipita contre les cordes avant de lui enfoncer les doigts dans l’épaule. Il fut pris d’une secousse violente, qui provoqua la panique et la fuite des esprits. De l’eau gicla en tous sens quand il s’affala au sol.
« J’abandonne, j’abandonne ! implora-t-il sous les grands éclats de rire du public. Ça fait mal, Róisín ! Qu’est-ce que tu m’as fait ?
— Elle s’est servie de son don contre toi, expliqua le Gouverneur. Tes os ont réagi à son contact. »
Felix eut un mouvement de recul. « Mes os ?
— Exactement. Ils ont beau être entourés de chair, ça ne les empêche pas de répondre à l’appel d’un ostéomancien. » Il la félicita d’un signe de la tête. « Bravo, Róisín. »
Elle acquiesça à son tour et tendit la main à Felix, ce qui lui valut un tonnerre d’applaudissements. Je posai mon café pour me joindre aux félicitations. Le Gouverneur avait transformé son ostéomancie en un don actif, un pouvoir dont elle pouvait se servir pour se défendre. Même ce que Felix avait tenté de faire n’était en rien comparable à l’hydromancie telle que je l’avais vu pratiquer jusqu’alors.
« Je t’avais dit qu’on n’aurait jamais dû les libérer, murmura quelqu’un. Les vils augures n’ont pas leur place parmi les voyants civilisés.
— Suffit, gronda le Gouverneur. La suzeraine de l’ombre a interdit ce genre de propos. »
Plusieurs personnes sursautèrent. À l’évidence, les réph avaient l’ouïe fine. N’importe qui aurait tremblé devant cette remontrance, mais le chuchoteur reprit vite contenance.
« Je n’ai pas de comptes à te rendre, réph », ricana-t-il. Felix déglutit et jeta un coup d’œil au Gouverneur. « Je ne réponds qu’à la suzeraine de l’ombre.
— Dans ce cas, écoute-moi bien, Trenary », intervins-je. Toutes les têtes se tournèrent dans ma direction. « Nous ne tolérons plus ce genre d’attitude. Si tu ne peux pas t’en défaire, alors pars et emporte tes sarcasmes. »
Trenary hésita un long moment avant de quitter la salle en furie ; Róisín paraissait tendue, mais personne d’autre ne parla.
« Gouverneur, qu’est-ce que vous pouvez m’apprendre ? s’enquit alors Jos Biwott. Je ne sais que chanter.
— Ce n’est pas un don négligeable. Vous avez tous le potentiel nécessaire pour employer votre clairvoyance contre Scion, mais le temps m’est compté aujourd’hui. » Des grognements de déception s’élevèrent dans la salle. « Je reviendrai bientôt. En attendant, continuez de vous entraîner. »
Les voyants se dispersèrent à contrecœur – certains montèrent, d’autres se rendirent à la cantine, d’autres encore au stand de jet, où Maria atteignait facilement chacune de ses cibles à l’aide de ses lames. Le Gouverneur alla décrocher son manteau.
Cela faisait des semaines que nous n’avions pas échangé plus de quelques mots un peu secs. M’efforçant de chasser mon appréhension, je traversai le hall et allai le rejoindre.
« Paige. »
Sa voix me réchauffa comme un verre de mecks brûlant. La tension se dénoua dans mon corps, et je me sentis stable pour la première fois depuis des jours.
« Gouverneur, répondis-je. Ça fait un bail.
— Effectivement. »
Je fis mine d’observer ceux qui s’exerçaient au lancer de couteau, mais j’étais bien trop consciente de tous les yeux posés sur nous, de ceux qui épiaient avec curiosité leur suzeraine de l’ombre et leur instructeur réphaïte.
« C’était très impressionnant, déclarai-je avec sincérité. Comment as-tu appris à Felix à se servir de son hydromancie de cette manière ?
— Nous appelons ça la fusion. C’est une forme avancée de combat spirituel pour certains types de devins et d’augures. Tu as vu la Dame pernicieuse l’employer pendant la mêlée. » Il considéra une médium en train de se laisser posséder. « À l’exception des intrus, les esprits ne peuvent généralement pas affecter le monde corporel. Mais ils peuvent être convaincus d’interagir avec certains numa.
— Ce sont donc les esprits qui ont soulevé l’eau pour Felix.
— Oui. »
Cela pourrait nous conférer un avantage certain. Avant l’arrivée des rantiens, devins et augures ne pouvaient se défendre qu’en rassemblant des hordes ; c’était en partie pour cela que Jaxon les trouvait si faibles.
« Celui-là a dit du mal des vils augures, m’expliqua-t-il en tendant le menton vers la sortie que Trenary avait empruntée. Et, moins ouvertement, il a laissé entendre que Jaxon était le suzerain légitime de l’Ordre des Mimes. Apparemment, il cite régulièrement les passages les plus incendiaires des Mérites de l’Anormalité.
— Je le tiendrai à l’œil. On ne peut pas se permettre la moindre discorde dans nos rangs.
— Très bien. »
S’ensuivit un court silence gêné. Je fermai les paupières un instant.
« Bon, dis-je, j’ai encore des choses à faire. Excuse-moi. »
J’avais déjà presque atteint la porte quand il me lança : « T’aurais-je offensée de quelque manière, Paige ? »
Je m’immobilisai. Sa voix était aussi douce que jamais, mais elle m’atteignit en plein cœur.
« Non, répondis-je. Je suis juste préoccupée. »
Mon ton était trop défensif. Il était manifeste pour nous deux que quelque chose n’allait pas.
« Je vois. » Je me dérobai à son regard. « C’est toi qui décides de tes fréquentations. Mais tu peux toujours me consulter, si tu cherches des conseils. Ou une oreille attentive. »
Subitement, je fus d’autant plus consciente de sa présence, mais aussi d’une certaine raideur dans mon dos ; un frisson de malaise dont je n’arrivais pas à me défaire.
Après la mêlée, nous avions décidé de continuer à nous voir en secret. J’avais attendu cela avec beaucoup d’enthousiasme. De son point de vue, ma froideur devait donc arriver de nulle part. J’étais seulement surprise qu’il ait mis si longtemps à remettre en question mon retrait soudain.
Cela n’avait rien à voir avec ce qu’il avait pu faire. Contrairement aux autres rantiens, il avait accepté l’idée de mes trois années passées à travailler pour Jaxon Hall sans savoir qui il était. Il ne m’avait pas traitée différemment, parvenant à me pardonner et à croire en mon ignorance sans poser de questions.
Non, il n’y était pour rien. Le problème venait de l’avertissement que Jaxon avait formulé à son sujet, qui me taraudait l’esprit telle une écharde. Et je ne pouvais pas le lui avouer et admettre que Jaxon Hall, ce menteur en série, avait réussi à me faire douter.
« Merci, répondis-je doucement. Je le sais. » Ne supportant plus l’attention que nous attirions sur nous, je tournai les talons. « À bientôt, Gouverneur. »
 
Je passai le reste de la journée à faire l’inventaire de nos ressources. En quittant le Mill au crépuscule, je croisai Nick et Eliza, justement venus à ma recherche. Ils étaient porteurs d’un rapport urgent émanant de Mary Bourne, convaincue que des vigis surveillaient une cabine téléphonique de son secteur.
« L’un de ses voyants a passé un coup de fil et n’est jamais revenu, m’informa Nick tandis que nous progressions péniblement dans la neige. Elle voudrait que quelqu’un mène l’enquête. »
J’enfilai mes gants. « On n’a pas déjà eu un cas semblable la semaine dernière, avec ce médium qui s’est volatilisé dans une pharmacie ?
— Si.
— C’est une cabine qu’ils utilisent depuis longtemps ?
— Oui, pour des affaires liées à la pègre.
— Dites à Mary de ne plus s’en servir. Scion a dû intercepter leurs appels.
— Je lui envoie une estafette. On rentre au bercail ? »
J’acquiesçai. Nous étions restés dehors trop longtemps aujourd’hui, et avions encore à faire le point sur nos finances.
Sorcelone nous récupéra. Puisqu’elle était l’une des rares pégristes à posséder une voiture, Maria l’avait chargée d’assurer le transport de l’Assemblée des Anormaux entre les planques et les points de rendez-vous.
Elle nous déposa sur Limehouse Causeway et nous finîmes le trajet à pied, gardant la tête basse. Eliza restait collée à moi à la manière d’une garde du corps, déjà dédiée à son rôle de malonette suprême.
Tout autour de nous, des fêtards déambulaient en nombre, shootés à l’Oxar (et au fanatisme), zigzagant entre les dockers de l’île aux Chiens. Les bars à oxygène étaient toujours bondés à l’approche de la Novembrine. Eliza s’arrêta à un distributeur et sortit discrètement une carte bancaire dérobée.
Les cartes volées nous étaient très utiles, même si elles ne duraient que le temps que leur propriétaire se rende compte de leur disparition. Terebell refusait souvent mes demandes d’argent, et j’étais convaincue qu’elle y prenait le plus grand plaisir. Nick jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, s’assurant qu’aucun curieux ne nous épiait, tandis qu’Eliza insérait la carte dans la machine en tapant du pied.
Une alarme retentit.
Eliza tressaillit dans une brusque inspiration. Le hurlement déchirant attirait tous les curieux alentour. L’espace d’un instant, nous échangeâmes des regards impuissants.
Je connaissais ce bruit.
C’était celui que produisait un scanner Senshield en détectant la présence d’un clairvoyant ; un son annonciateur d’une arrestation – qui émanait cette fois de l’intérieur du distributeur.
C’était invraisemblable. Les Senshield étaient des appareils encombrants, visibles depuis l’autre bout de la rue. Quand on était vigilant, on pouvait très bien ne jamais en approcher un. Ils n’étaient pas cachés.
Si ?
Toutes ces pensées se bousculèrent dans mon esprit dans la fraction de seconde qui précéda ma réaction.
« Courez », aboyai-je à mes compagnons.
Et, dans un même élan, nous nous élançâmes à toutes jambes. « Arrêtez-les ! beugla quelqu’un. Des anormaux ! »
Une main attrapa le manteau de Nick. Celui-ci chassa d’un coup de poing l’homme qui cherchait à le retenir. Je me retournai et vis un groupe de vigis nocturnes lancés à notre poursuite, leurs pistolets à Flux dégainés. Ils lançaient des « Halte ! » et « À terre ! » retentissants – des rugissements qui firent se disperser la foule paniquée.
Le sifflement caractéristique d’une fléchette me poussa à plonger dans une roulade avant de m’engouffrer dans une rue perpendiculaire, entraînant Eliza à ma suite. La surprise avait déjà fait s’emballer mon rythme cardiaque ; à présent, une terreur nouvelle affluait, me coupant le souffle. Je n’avais plus ressenti une telle angoisse depuis longtemps – depuis le jour où on m’avait déportée vers Oxford. Nous étions les trois membres les plus haut gradés de l’Ordre des Mimes. Nous ne pouvions pas nous permettre de nous faire arrêter.
Nous sprintâmes en direction du bidonville des dockers, où nous espérions disparaître dans le dédale de baraques construites les unes contre les autres. Alors que les taudis nous apparaissaient, un véhicule s’arrêta devant nous dans un crissement de pneus. Tels des animaux pris au piège, nous nous retournâmes face aux vigis. Ils étaient huit en tout.
« Merde », murmura Eliza.
Je levai lentement les mains. Les autres m’imitèrent. Alors que les vigis se déployaient en arc de cercle autour de nous, leurs matraques électriques s’allumèrent en grésillant et leurs flingues, sans doute chargés de la dernière version du Flux, se braquèrent sur nous.
Je jetai un coup d’œil à Nick. Son aura se modulait à mesure qu’elle se tendait plus loin dans l’éther.
Je ne pouvais pas marcherêver. Après avoir éreinté mon esprit durant la mêlée, puis avoir possédé une vigie pour affronter Nashira, j’étais encore trop fragile pour être d’une grande utilité au combat.
Ce qui ne m’empêcherait pas d’étaler sur le trottoir certains de ces traîtres.
Le don de Nick explosa hors de son corps. Il les aveugla d’un torrent de visions, alors qu’Eliza leur balançait une ribambelle de hordes. Un tressage complexe d’esprits se mit à s’enrouler autour des vigis, les enveloppant dans un tourbillon hallucinatoire. Profitant de la confusion, j’arrachai un pistolet à Flux. La seringue partit aussitôt, frappant leur commandant entre les omoplates.
Nous étions parfaitement coordonnés, travaillant en équipe ainsi que nous l’avions toujours fait quand nous affrontions les gangs rivaux. Nick empoigna une de leurs matraques électriques et balança un coup de coude dans un menton sans protection. Un vigi tomba à terre dans un crépitement d’électricité. Eliza enfonça son épaule dans le sternum d’un autre et se mit à courir pour contourner le véhicule, balançant l’une de nos précieuses grenades fumigènes. Quand elle se déclencha, nous entourant tous d’un épais nuage gris, je tirai une autre fléchette et m’élançai à la suite d’Eliza sans lâcher le pistolet désormais vide. J’entendis bientôt les bruits de course de Nick derrière moi.
Après avoir franchi un muret d’un bond, nous rampâmes sous la clôture couverte de graffitis qui marquait la limite du bidonville, fondîmes sur la première baraque en vue et repoussâmes la toile goudronnée qui faisait office de porte. Nous franchîmes sans ralentir le logement occupé, essuyant les insultes des dockers.
Ce ne fut qu’en émergeant à l’extrémité de l’île aux Chiens, sur un ruban de sable poisseux en bordure de la Tamise, que nous nous arrêtâmes. Un point de suture tirait à mon côté, mais ça n’était rien par rapport à la terreur qui me dévorait de l’intérieur.
Nous avions toujours été si prudents, si confiants en notre faculté à nous fondre dans la masse. J’avais fini par me convaincre que rien ne pourrait nous atteindre. Et pourtant, nous-mêmes, pourtant pas nés de la dernière pluie, nous étions laissés surprendre.
« Bordel, c’était quoi ce truc ? s’exclama Eliza entre deux halètements. Un Senshield planqué ? »
J’étais trop choquée pour répondre. Nous devions repartir, mais mon squelette et mes muscles protestaient de me voir reprendre le combat. Nick secouait la tête, peinant à respirer. Je parvins enfin à rassembler assez de souffle pour dire : « Venez. On doit prévenir l’Ordre des Mimes. Ça risque… Ça risque de tout changer. »



2
Urgence
J’ordonnai aussitôt la tenue d’une réunion, envoyant Nick à Poplar et une estafette de confiance au Mill. À notre arrivée à Candlewick, le Lord, Tom et Maria s’y étaient déjà rendus en voiture. Danica Panić, l’autre membre des Sept Sceaux qui m’était restée fidèle après la mêlée, était installée en face d’eux. En temps normal, j’aurais demandé à mes six commandants d’être présents à une telle réunion, mais je préférais que nous ne nous retrouvions pas tous sous le même toit.
Ils se levèrent pour m’accueillir. Mes côtes m’élancèrent quand je me laissai tomber sur une chaise. Le froid mordant ne m’aidait pas à guérir.
« Te voilà, fit Maria en haussant les sourcils. Que se passe-t-il, Paige ? »
Nick arriva un instant plus tard, les joues rosies par le vent. « Terebell n’était pas là, m’avisa-t-il. Désolé. Je lui ai laissé un message. »
Je me contraignis à opiner. Les rantiens avaient élu domicile dans une bibliothèque abandonnée de Poplar, mais ils étaient souvent en déplacement, ce que Terebell jugeait rarement utile d’expliquer.
Son absence était plus qu’agaçante. Rien n’était plus important que cette affaire. Nous nous étions toujours attendus à ce que Scion augmente le nombre de ses détecteurs, mais nous pensions aussi pouvoir les voir.
« Merci à tous de vous être libérés si vite, commençai-je. J’irai droit au but : Eliza vient d’essayer de retirer de l’argent à un distributeur et une alarme s’est déclenchée. Il semblerait qu’un Senshield ait été… implanté dans la machine. » Je marquai une pause pour leur permettre d’intégrer l’information. « On s’en est sortis de justesse. »
Il y eut de profonds soupirs. Le Lord se cacha la figure dans la paume.
« Les conséquences pour l’Ordre des Mimes pourraient être catastrophiques, repris-je. Si on ne peut plus voir les scanners, on ne peut plus les éviter.
— Dans un distributeur, répéta Maria en se passant la main dans les cheveux. Une chose si ordinaire…
— Ça pourrait expliquer le mystère de la cabine téléphonique, intervint Nick. Et le voyant qui a disparu à la pharmacie. »
J’avais été trop prompte à enterrer ces événements.
« C’est la plus grande menace que nous ayons jamais eue à affronter, affirmai-je. En fonction du nombre de scanners déjà planqués, certains membres de l’Ordre vont devoir disparaître en attendant qu’on soit assez nombreux pour vaincre les vigis. Les rues vont devenir bien trop dangereuses.
— Certains membres, répéta Maria.
— Les rantiens ont une taupe à Scion. D’après ce qu’ils ont découvert, les Senshield ne peuvent pour l’instant détecter que certains voyants. Les trois premiers ordres, selon la classification des Mérites. »
La pilule fut difficile à avaler.
« Paige, finit par dire Eliza, on ne peut pas se planquer.
— En tant que médium, je ne peux qu’abonder dans ce sens, intervint le Lord. En dépit du danger, il ne serait pas commode de bloquer l’essentiel de nos nouvelles recrues.
— Mais on ne peut pas non plus laisser Scion les capturer, répliquai-je. Nous avons d’autres voyants pour le travail de terrain.
— Pas tant que ça.
— Suffisamment, insistai-je, mais je voyais bien qu’ils n’étaient pas d’accord. OK. Vous préférez vous fondre dans le décor, alors ?
— Comme on l’a toujours fait, confirma Maria. Est-ce que tu es sûre de toi ?
— Terebell m’en a parlé il y a quelques jours. J’espérais avoir des preuves avant de provoquer la moindre panique.
— Ça m’a tout l’air d’être un monceau de conneries. Tu es en train de me dire que Scion a miraculeusement trouvé le moyen de nous cibler en fonction de la hiérarchie inique de Jaxon ?
— Quelles que soient les capacités des Senshield, il est grand temps de prendre le taureau par les cornes. Hector a toujours fait l’autruche, mais nous devons reconnaître une fois pour toutes à quel point ils sont dangereux. C’est comme un dieu dans une machine. Un œil qui surveille tout.
— Et qu’on va avoir du mal à aveugler », intervint Danica.
Elle était assise, les bras croisés. Sous sa crinière frisée et auburn apparaissaient des yeux injectés de sang tant elle manquait de repos. Grâce à son boulot au sein du service technique de Scion, elle constituait l’une de nos meilleures sources d’information au sujet des Senshield.
« Dani, lui demandai-je, tu étais au courant ?
— J’en savais autant que toi, à savoir qu’ils prévoyaient d’installer de gros scanners dans toute la citadelle. On se doutait qu’ils finiraient par viser les services essentiels. Ce que j’ignorais, en revanche, c’est qu’ils en avaient créé une version miniature ou capable de cibler certains ordres.
— Jaxon t’avait demandé de créer des brouilleurs, intervint Nick. Ça t’a menée quelque part ?
— Clairement pas.
— J’ai demandé de l’alysoplasme aux rantiens pour aider Dani, dis-je. Le sang de ronfleur dissimule les auras et les territoires des rêves – j’espère que ça pourrait être la clef –, mais jusqu’à présent, ils ont décliné ma requête. J’ai dû ramper juste pour obtenir de l’amarante pour Bea. »
Maria soupira. « Pourquoi sont-ils aussi réticents ?
— Pour leur défense, il est très difficile de récolter les deux substances, et ce n’est pas moi qui irai risquer ma peau.
— OK, intervint Nick. Tu as une idée de la manière dont on peut se débarrasser des scanners, Dani ?
— On ne peut pas détruire ni retirer les plus gros, répondit Danica. Chaque détecteur est surveillé de près, en plus d’être soudé sur place.
— Tu sais comment ils fonctionnent ? s’enquit le Lord. On a la moindre info là-dessus ?
— Évidemment.
— Alors ? »
Elle lui décocha un regard sévère. S’il y avait une chose que Danica Panić détestait, c’était qu’on la bouscule.
« Les Senshield sont alimentés par une source d’énergie centrale, qu’ils appellent le noyau, répondit-elle avec une lenteur délibérée. Je ne sais pas exactement de quoi il s’agit, mais je sais que chaque détecteur y est relié d’une certaine manière.
— Donc si on se débarrasse du noyau, on désactive l’ensemble, conclus-je.
— En théorie. Ça reviendrait à débrancher l’alimentation. »
Tom se frotta la barbe. « Et où est-ce qu’il se trouve ?
— Sans doute à l’Archonterie, conjecturai-je.
— Senshield est un projet de ScionDI, intervint Danica. Je dirais donc plutôt dans un bâtiment militaire. »
ScionDI. L’unité de défense du régime. J’avais eu affaire à eux treize ans plus tôt, quand ils avaient envahi l’Irlande.
« ScionDI », murmura Maria.
Je me tournai vers elle. Avec une moue étrange, elle tira un étui en cuir de sa veste.
« Je ne savais pas que les Senshield étaient des joujoux militaires. C’est très intéressant. » Elle sortit une cigarette et l’alluma. « Leur lien avec l’armée rend leur présence accrue encore plus sinistre. »
Un frisson me remonta la colonne vertébrale. Nous avions instauré des mesures de sécurité pour nous protéger des vigis et des réphaïm ennemis, mais je n’avais jamais réellement envisagé l’armée comme une menace potentielle. La plupart des troupes étaient postées à l’étranger, pour surveiller l’Irlande et Scion-Est.
« Je suis favorable à ce que nous démantelions les Senshield, reprit Maria, mais si nous provoquons la bête, il faut nous attendre à nous faire mordre. Et cette morsure pourrait bien être infligée par une certaine Hildred Vance, Grande Commandeuse de la République de Scion. »
Tom marmonna quelques mots choisis.
« Vance, intervint le Lord. Le fer de lance de l’invasion en Bulgarie.
— Celle-là même. Le cerveau derrière les conquêtes. » Maria recracha une fine volute de fumée. « Elle pourrait bien avoir accéléré le déploiement des Senshield. À des fins militaires. »
Eliza déglutit. « Et qu’est-ce que ça veut dire, si elle débarque ici ? »
Maria tira une nouvelle bouffée sur sa tige. « Cela signifie que nous allons affronter l’une des stratèges les plus brillantes et impitoyables qui soient. Qui s’est spécialisée dans le démantèlement des cellules rebelles. »
Un long silence s’installa. Notre mouvement n’était pas encore assez puissant pour affronter l’armée.
« Eh bien, que tout ceci ait ou non un rapport avec Vance… »
Je m’interrompis quand le Gouverneur franchit la porte, vêtu de son lourd pardessus noir. Les commandants l’étudièrent avec leur agitation habituelle, fascinés par ses iris bleus et brillants.
« J’ai trouvé ta convocation, suzeraine de l’ombre, déclara-t-il. Je suis venu dès que j’ai pu.
— Merci, répondis-je. Terebell n’était pas disponible ?
— Elle avait un engagement ce soir. »
Il s’installa à côté du Lord. L’éclat de ses prunelles était troublant, et me rappelait exactement ce qu’il devait faire pour survivre, mais je ne pouvais pas le lui reprocher. Je pris la peine de lui résumer la situation, lui expliquant brièvement ce qui s’était passé avec le scanner caché.
« Tu étais proche des Sargas, dis-je. Nous pourrions avoir besoin de tes conseils pour désactiver les Senshield. Dani a entendu parler d’une source d’énergie unique, le noyau. Est-ce que ça te paraît plausible ?
— Danica a peut-être raison, confirma le Gouverneur. Auquel cas, ce noyau serait une forme de technologie éthérée, qui canalise l’énergie créée par les esprits. »
Tom fronça les sourcils. « Je n’ai jamais entendu parler d’une chose pareille. »
Cela me rappelait les clôtures éthérées d’Oxford, et l’étrange cadenas maintenu en place par l’esprit de Sebastian Pearce. Je contractai légèrement les mâchoires.
« Même la plupart des réphaïm ignorent presque tout de ce principe, affirma le Gouverneur. La famille Sargas est la seule à avoir abouté l’énergie de l’éther avec des machines humaines. Nombre de mes congénères trouvent cela indécent. Malheureusement, personne ne m’a jamais confié la moindre information précise sur les Senshield. J’ignore tout du fonctionnement de ce noyau. »
J’acquiesçai lentement. « Penses-tu qu’il pourrait se trouver à l’Archonterie ?
— J’interrogerai notre agent double à ce sujet, mais j’imagine que s’il le savait, il m’en aurait déjà parlé. »
Alsafi Sualocin, l’espion au sein de l’Archonterie de Westminster. Je l’avais connu à Oxford en tant que fidèle des Sargas particulièrement brutal. J’avais été stupéfiée de découvrir qu’il était en réalité un rantien, œuvrant secrètement à saper le régime de Nashira.
« Il est peut-être temps de parler de ce que nous savons des scanners. » Le Gouverneur embrassa l’assemblée d’un regard. « Les Senshield ne peuvent détecter que les trois premiers ordres de la clairvoyance. Jusqu’à présent, Scion n’a pas encore trouvé le bon réglage pour les quatre autres.
— Paige vient de nous en informer, répondit Maria. Ça me semble un brin pratique, mais admettons. Comment fonctionneraient ces… réglages, au juste ?
— Nul ne le sait, mais je soupçonne depuis longtemps que cela ait un lien avec l’exposition aux auras. Il ne serait pas illogique que les Senshield reconnaissent celles qu’ils ont déjà rencontrées.
— Et les trois premiers ordres sont les plus nombreux, comprit le Lord.
— Exactement. N’importe lequel d’entre vous pourrait être utilisé pour améliorer leur faculté à détecter les auras », conclut le Gouverneur.
C’était le bouquet. Si arpenter les rues risquait non seulement de nous faire arrêter, mais aussi de contribuer à perfectionner les Senshield, alors nous ne pouvions pas complètement laisser tomber l’idée de nous planquer, même si nous n’y recourions qu’en dernier ressort.
« Au sujet du noyau, tu penses qu’il serait facile à remplacer ? demandai-je. Si on le détruisait, est-ce qu’il leur suffirait d’en fabriquer un autre ?
— N’étant pas moi-même un Sargas, je ne suis pas expert en technologie éthérée, répondit le Gouverneur. Cependant, je sais que c’est une chose complexe, instable et délicate. Si vous détruisiez le noyau existant, j’imagine qu’il faudrait à Scion plusieurs années pour revenir à son niveau de fonctionnement actuel. »
Je compris à son ton qu’il s’agissait d’une simple supposition éclairée, mais c’était déjà un bon début.
« Il y a un autre élément d’importance, reprit-il. L’amélioration des Senshield représente une grave menace pour la Division de Vigilance Nocturne. S’ils trouvent le moyen de leur faire détecter les sept ordres, alors ils n’auront plus besoin d’officiers clairvoyants dotés, et les vigis deviendront superflus. » Il planta son regard dans le mien. « Certains d’entre eux accepteraient peut-être de vous aider à saboter le noyau.
— Absolument hors de question, s’offusqua le Lord. La pègre n’a jamais collaboré avec les vigis. »
J’avais toujours considéré le Lord lumineux comme un boute-en-train, à l’instar de Tom, mais il était plutôt à cheval sur la discipline. Du moins prenait-il très au sérieux cette histoire de révolution, ce qui n’était pas le cas de certains membres de l’Assemblée des Anormaux.
« Si vous ne leur tendez pas la main, les vigis seront éliminés, insista le Gouverneur.
— Tant mieux, répliqua le Lord.
— Le Gouverneur souligne un point intéressant, intervint Maria. Les vigis nocturnes n’ont jamais dénoncé le Jardin – nous savons tous que certains d’entre eux doivent encore s’y rendre –, et ce sont effectivement des recrues potentielles. Pourquoi s’en priver ?
— Ce ne serait qu’une alliance temporaire, dis-je. Dès que les Senshield seront HS, ils ne craindront plus pour leur boulot.
— Mais d’ici là, ils seront peut-être convaincus de l’intérêt de la révolution, plaida le Gouverneur. Quoi qu’il en soit, une alliance temporaire peut suffire. »
Je ruminai sa réponse en silence. Je pouvais bien écouter leurs conseils pendant des heures, c’était à moi de trancher. Je commençais à comprendre comment Hector avait pu à ce point abuser de son pouvoir : les dirigeants de la pègre en possédaient beaucoup. Les voyants de notre organisation s’inclinaient devant la force brute et, au cours de la mêlée, j’avais pu prouver la mienne. Cela ne faisait pas pour autant de moi une experte en révolutions.
Mon instinct m’avait toujours poussée à fuir les vigis comme la peste, mais, si j’acceptais de leur laisser une chance, le jeu pouvait en valoir la chandelle. Cela amoindrirait en outre les rangs de Scion.
« Si nous nous retrouvons dans une situation où le renfort des vigis pourrait être vital à notre réussite, nous en reparlerons, conclus-je. En attendant, je ne pense pas qu’il faille courir le risque de les approcher. » Ma décision sembla satisfaire tout le monde. « Dani, j’aimerais que tu fasses ton possible pour découvrir ce qu’est le noyau des Senshield – et où il se trouve. C’est notre priorité.
— Attends une seconde. » Tom désigna Danica. « Je me trompe, ou le Dompteur blanc sait que tu bosses pour Scion ?
— Exact, confirma-t-elle.
— Et ça ne te dérange pas de continuer à le faire ?
— À moins que l’Ordre des Mimes soit en mesure de remplacer mon salaire… »
C’était loin d’être le cas.
Nick parut troublé. « C’est étrange, mais Jaxon ne semble pas l’avoir dénoncée. J’ai perdu toute confiance en lui, mais s’il n’a toujours rien dit au bout de trois semaines… »
Il laissa sa phrase en suspens.
« Le Gouverneur s’en est déjà assuré auprès de l’agent double, intervins-je. A priori, Dani n’est pas sous surveillance. Il nous tiendra informés si la situation venait à évoluer.
— C’est bon à savoir, répondit Danica.
— Pendant que nous mènerons l’enquête sur les Senshield, j’aimerais que vous préveniez tous vos seigneurs et reines-mimes de la menace que représentent ces scanners intégrés, et je tiens à être informée si l’un de leurs voyants s’y retrouve confronté. Nous devons déterminer quels genres d’endroits ont été ciblés, et en aviser toute la pègre. Je ferai distribuer par Grub Street des cartes indiquant tous les emplacements connus. Et nous devons aussi nous occuper de ceux qui soutiennent encore le Dompteur blanc.
— Ils oublieront leur dévotion à son égard dès que la I-4 aura un nouveau chef, affirma le Lord.
— Personne n’est venu se présenter à moi.
— Parce qu’ils pensent que Jaxon va revenir, assura Eliza. Ils ont bien trop peur pour lui prendre sa place. »
Bien sûr. Même si Jaxon était parti, son ombre planait encore sur la citadelle, ainsi qu’elle l’avait fait pendant des décennies.
En temps normal, une section ne changeait de chef que lorsque celui en exercice mourait et qu’aucun malonet ne venait revendiquer son titre. Il y aurait une lutte intestine au sein de la I-4 avant que le vainqueur vienne se présenter devant l’Assemblée des Anormaux.
J’ignorais si Jaxon avait choisi un nouveau malonet avant de partir et, honnêtement, cela m’était égal. Mais je ne voulais pas non plus voir régner le chaos en attendant que la pègre tente de déterminer son meilleur successeur.
« L’un d’entre vous doit bien avoir un candidat en tête ? J’aimerais que vous les encouragiez tous à se présenter au jugement de demain, qu’on puisse enfin mettre un terme à tout ça. » Je me levai. « J’enverrai des consignes au matin. »
Mes trois hauts commandants quittèrent la planque avec un dernier hochement de tête. Nick et Eliza s’occupèrent de sécuriser le bâtiment pendant que je rangeais la paperasse étalée sur la table.
Le Gouverneur fut le dernier à se mettre debout. Pour la première fois depuis des semaines, nous nous retrouvions seuls tous les deux. Je gardai la tête baissée tandis qu’il se dirigeait vers la porte.
« Tu t’en vas ?
— Il le faut, répondit-il. Je dois aviser Terebell de ce que tu as appris. »
Je ne supportais plus la tension entre nous. Le cordon doré – ce lien fragile qui reliait nos esprits – était censé me transmettre ses émotions, mais je ne percevais qu’une chambre d’écho.
« Tu dois te débarrasser des derniers partisans de Jaxon. Terebell va insister là-dessus. Faute de quoi, tu risques de la mécontenter.
— Tu viens de m’entendre aborder le sujet.
— Tu sais bien à quels partisans je pense. »
Ma poitrine se serra. « Elle sait que je ne les ai pas virés ?
— Non, mais elle risque de m’interroger là-dessus.
— Et tu vas le lui dire.
— Tu sembles exaspérée.
— Vraiment, Gouverneur ?
— Oui. »
Je me frottai l’arête du nez. Il était parfois d’une naïveté confondante.
Quelques jours après la mêlée, Chat était venu me voir avec des nouvelles. Nadine et Zeke se trouvaient toujours aux Sept-Cadrans, dans l’espoir apparemment de tenir le fort. Jusqu’à présent, ma conscience m’avait empêchée de les expulser. Je leur avais proposé un abri, indépendamment de leurs sentiments envers moi, mais je n’avais reçu aucune réponse. Chat avait depuis installé son boui-boui à Leadenhall, le magnifique marché où Eliza aurait dû vendre ses contrefaçons. Jusqu’à présent, ses tâches de malonette suprême l’avaient empêchée de le faire.
À l’exception de Nick et d’Eliza, je n’avais parlé de Nadine et de Zeke qu’au Gouverneur. Notre dernière conversation privée.
« Terebell est obsédée par la minorité qui soutient encore Jaxon, expliquai-je d’un ton qui se voulait à la fois calme et réfléchi. Il faut qu’elle me laisse gérer les choses à ma manière. Je sais qu’elle déteste Jax – je sais que c’est pour vous une affaire personnelle –, mais m’encombrer l’esprit avec ça me distrait des choses sur lesquelles on doit se concentrer. Comme les Senshield.
— Elle perçoit ta réticence à le remplacer comme la preuve que tu conserves une forme d’affection envers lui. Ton refus d’exclure Ezekiel et Nadine ne fera qu’accroître ses soupçons.
— Oh, par pitié… » J’enfilai mon blouson. « Écoute, je vais m’en occuper. Accorde-moi seulement quelques jours.
— Tu repousses l’échéance à cause des sentiments de Nick à l’égard d’Ezekiel.
— Tu sais peut-être ce que pense Terebell, Gouverneur, mais ne va pas te figurer que tu peux lire dans mes pensées. »
Il se tut, mais son regard s’embrasa.
Je sentis le sang me monter au visage. Sans me laisser le temps d’ajouter quelque chose, je me dirigeai vers la sortie.
« Terebell est ma souveraine élue. Je lui dois loyauté et allégeance, me rappela le Gouverneur. Mais ne t’imagine pas que je ne suis qu’un simple instrument de sa volonté. » Je me retournai. « Je te rappelle que je suis mon propre maître. Je te rappelle que j’ai défié les rantiens. Et que je continue à le faire.
— Je sais, dis-je.
— Tu ne me crois pas. »
Je laissai échapper un long soupir. « Je ne sais plus ce que je dois croire. »
Le Gouverneur me scruta longuement. Je m’attardai près de la porte en l’observant.
J’avais trouvé si simple, avant la mêlée, d’envisager que les choses pourraient marcher entre nous. J’ignorais encore où je m’étais plantée, pour me laisser manipuler par Jaxon même maintenant.
Comme je ne sortais pas, le Gouverneur finit par s’approcher pour me soulever délicatement le menton. Mon cœur s’emballa quand je plongeai mes yeux dans les siens.
Ce contact réveilla en moi des sensations endormies depuis des semaines, depuis la nuit qui avait précédé la mêlée. Alors que nous nous observions, unis par la caresse infime du bout de ses doigts, je ne savais plus ce que je voulais faire ; ni ce que je voulais qu’il fasse. Qu’il me laisse. Qu’il me parle. Qu’il reste avec moi.
Mes mains se déplacèrent instinctivement – remontèrent le long de ses épaules pour venir se poser à la base de sa nuque. Il me caressa le dos. Je l’étudiai comme je l’aurais fait d’une carte sur laquelle figurait un chemin que j’aurais connu par cœur dans un lointain passé, en quête de repères familiers, cherchant à réapprendre ce que j’avais oublié. Lorsque nos fronts se touchèrent, mon territoire des rêves se mit à danser au rythme des flammes qu’il y faisait toujours naître.
« Tu m’as manqué, avouai-je.
— Toi de même. »
Nous restâmes ainsi un moment. Mes doigts trouvèrent le creux de sa gorge, où battait son pouls – et je me demandai une fois de plus pourquoi un cœur palpitait dans cet être immortel. Cela ne fit qu’accélérer les battements du mien.
Ses mains se perdirent dans mes cheveux. Pour une fois, je ne m’offusquai pas de la présence de ses gants. Je sentais son aura voleter le long de la mienne, une vague de chaleur déferler sous ma peau. Quand je n’en pus plus de rester si loin de lui, je lui passai un bras derrière la nuque et comblai l’écart qui nous séparait encore.
Ce fut comme allumer un feu après avoir passé des jours sous la pluie. J’écrasai ma bouche contre la sienne, cherchant fiévreusement à le sentir contre moi, et il me laissa faire. Je perçus tout d’abord le goût du vin, une pointe de chêne, puis lui.
Être loin de lui avait failli me casser en deux. À présent que j’étais lovée contre son torse, je pensais que cette pression s’apaiserait, mais je voulais qu’il me serre plus fort, plus proche. Nous nous embrassâmes avec une avidité presque douloureuse, une souffrance accentuée par des semaines d’éloignement. Je cherchai à tâtons la poignée de la porte, ne trouvai ni verrou ni clef pour nous assurer de ne pas être découverts, mais j’étais incapable de m’arrêter. J’avais besoin de ça.
Mes lèvres s’ouvrirent contre les siennes. Nos auras se mêlèrent, ainsi qu’elles le faisaient toujours. Mon cœur tambourinait contre ma poitrine à la perspective de voir débouler un autre rantien. L’alliance se déliterait. Je prononçai son nom, et il s’arrêta aussitôt. Mais maintenant que je l’avais retrouvé, je ne pouvais me résoudre à mettre un terme à notre étreinte. Je déplaçai sa main sur ma taille. Quand il me serra plus fort contre lui, son pouce effleura la cicatrice sur ma joue, rendant ma peau aussi fragile que du papier. Je me sentais vulnérable de partout, comme si son contact m’avait débarrassée d’une armure dont j’ignorais l’existence.
Il s’assit sur la table, sans me lâcher. Je le laissai envahir mes pensées, mes sens. Tendrement, il déboutonna le haut de mon chemisier et m’embrassa la gorge, repoussant le pendentif qui reposait entre mes clavicules. Un frisson me parcourut le corps quand ses lèvres remontèrent jusqu’aux miennes.
Je ne détectai le territoire des rêves que lorsque celui-ci fut bien trop près. Je repoussai brusquement le Gouverneur et me jetai sur la chaise la plus proche. Maria entra un instant plus tard.
« J’ai oublié mon manteau, expliqua-t-elle. Vous êtes encore là, Gouverneur ? »
Il inclina la tête. « Paige et moi devions discuter d’une affaire en privé.
— Ah. » Elle alla récupérer son pardessus sur le dossier d’une chaise. « Paige, ma chérie, tu m’as l’air toute… fiévreuse.
— J’ai effectivement un peu chaud, répondis-je.
— Tu devrais en parler à Nick. » Maria nous considéra tour à tour. « Bon, je ne vous retarde pas davantage. »
Elle jeta son manteau sur son épaule et partit.
Le Gouverneur resta où il était. Le sang me brûlait les veines. Il n’y avait personne d’autre à proximité ou en approche.
« J’ai failli oublier les risques qu’on court en ta compagnie, dis-je d’un ton qui se voulait badin.
— Hm. »
Nos yeux se croisèrent brièvement. Je voulais, j’avais besoin de croire que tout ceci était réel – mais j’étais pétrifiée par le souvenir du danger et par la phrase de Jaxon, l’éclat moqueur dans ses prunelles. Arcturus Mesarthim n’est rien d’autre que son leurre. Un appât. Et toi, poupée, tu es tombée en plein dedans.
« Je voulais te demander : est-ce qu’Alsafi a eu plus de nouvelles de mon père ?
— Il est toujours emprisonné à Coldbath Fields.
— Est-ce qu’on a la moindre chance de le sortir de là ?
— D’après ce qu’Alsafi m’a dit, il est surveillé en permanence, répondit le Gouverneur. Nashira connaît tes capacités, ce qui la pousse à prendre des précautions. Si je pensais qu’il pouvait être libéré, je te le dirais honnêtement, Paige. »
Je hochai la tête avec raideur. Je me faisais sans doute des illusions.
« Il faut que je dorme un peu. » Je me levai. « C’est le procès d’Ivy, demain. »
Elle était jugée pour avoir participé au marché gris, pour avoir aidé le Chiffonnier à vendre des voyants aux réph.
« Tu prendras la bonne décision », m’assura le Gouverneur.
Il avait compris que je ne savais pas quoi faire d’elle. « Est-ce que Terebell compte envoyer quelqu’un pour y assister ?
— Errai. »
Génial. Errai était à peu près aussi agréable qu’un coup de poing dans la figure.
— Ne me regarde pas comme ça, me reprocha doucement le Gouverneur.
— Je te regarde normalement. J’adore Errai. » Je marquai une pause. « Gouverneur… »
Il patienta. Je me débattais avec ce que je souhaitais lui dire, mais je n’étais pas encore prête.
« Laisse tomber. » J’ouvris la porte. « Je… On se voit bientôt. Bonne nuit.
— Bonne nuit, petite rêveuse. »
 
Les autres ne me demandèrent pas pourquoi j’avais mis si longtemps à les rejoindre. Nick était au courant pour le Gouverneur et moi, et j’étais convaincue qu’Eliza soupçonnait quelque chose. Je la surprenais parfois à nous lorgner en coin avec une curiosité avide dans le regard.
Nous nous mîmes en route dans le blizzard. Alors que nous luttions contre le vent, je m’efforçais de ne pas penser à ce qui venait d’arriver. Maria était passée à deux doigts de découvrir la vérité ; elle ne nous aurait jamais dénoncés à Terebell, mais elle n’aurait sans doute pu résister à la tentation d’en parler au moins à un autre des commandants. Notre secret aurait été éventé. J’ignorais ce que mes sujets en diraient – peut-être qu’ils s’en moqueraient –, mais le Gouverneur était un réph, et je ne voulais pas qu’on m’accuse de favoriser les rantiens. Même si me retrouver près de lui m’avait procuré un bien fou, c’était beaucoup trop dangereux.
Néanmoins, nos conversations me manquaient. Être en sa compagnie me manquait. Tout avait semblé tellement plus simple avant que je remporte la Couronne de roses.
En passant devant une pharmacie qui marquait la fin d’une succession de commerces, Eliza s’arrêta net. Nick et moi nous tournâmes vers elle.
« Tout va bien, la rassura-t-il. Viens, on va faire en sorte de se tenir à l’écart de…
— De tout ?
— Ça va aller. »
Eliza hésita avant de reprendre sa marche. Nous nous postâmes de part et d’autre d’elle, comme si nos auras pouvaient abriter la sienne. Un chauffeur vint nous chercher sur Hart Street.
Nous ne restions jamais bien longtemps dans une planque, mais ma préférée était celle qui dominait Limehouse Basin. La plomberie fonctionnait, ce qui me permettrait de prendre un bain chaud. Dès que nous eûmes bien verrouillé la porte derrière nous, Danica et Eliza prirent congé pour la nuit, et je me dirigeai droit vers la baignoire. Tandis que l’eau chaude chassait le froid, je laissais mes paupières se fermer seules.
Un côté de ma tête commençait à palpiter. J’ignorais ce que nous ferions si nous ne parvenions pas à nous débarrasser des Senshield. La nature et l’emplacement du noyau devaient être des secrets jalousement gardés. Il était difficile de ne pas céder à la panique. J’étais épuisée à force de me méfier de tout et de tout le monde.
Quoi que j’entreprenne par la suite, j’allais devoir reconstruire ma relation avec le Gouverneur. Trouver un moyen de dissiper les doutes que Jaxon avait fait germer.
Les mots du Gouverneur me revinrent à l’esprit : Je sais que la pègre doit toujours passer en priorité. Je me tiendrai disponible pour te voir dans les intervalles, Paige Mahoney.
J’avais envie de continuer à le voir. Cependant, pendant des jours, le poison de l’incertitude s’était instillé en moi. J’en étais venue à me questionner sur ses motivations, à me demander s’il me manipulait pour le compte des rantiens. Ils m’avaient choisie pour mener leur rébellion, mais ils avaient besoin d’une personne malléable. Peut-être se figuraient-ils qu’une humaine éperdument amoureuse, submergée par les émotions, serait facilement influençable. Peut-être espéraient-ils que, si je désirais le Gouverneur assez fort, je serais prête à tout pour lui.
Désormais, la paranoïa m’assaillait chaque fois que je l’apercevais. C’était probablement l’intention de Jaxon ; il y avait donc de très grands risques que je fasse le jeu de l’ennemi. J’avais beau en être consciente, j’étais incapable de m’en empêcher.
Je ne voyais qu’une solution à ce problème : j’allais jouer franc-jeu avec le Gouverneur et lui laisser une chance de se défendre. Cela nécessiterait beaucoup de courage, mais je voulais être capable de lui faire confiance à nouveau.
J’avais tellement peu de personnes fiables dans mon entourage.
Nick s’était installé dans le salon, devant la cheminée, pour feuilleter des dossiers. Je sentais l’odeur du vin depuis le seuil. Il avait toujours refusé la moindre goutte d’alcool jusqu’à récemment.
« Il te manque, devinai-je à mi-voix.
— En permanence. » Sa voix était rauque. « Tu as parlé au Gouverneur de ce que Jaxon t’a dit ? »
Je lui lançai un regard. « Comment tu l’as su ?
— De la même manière que tu as su que je pensais à Zeke. Je sais toujours tout.
— Si seulement les réphaïm étaient aussi faciles à lire, répondis-je en allant le rejoindre sur le canapé. Non, je ne lui ai encore rien dit.
— Ne laisse pas traîner trop longtemps. On ne sait jamais quand l’occasion de dire les choses… passera. »
Il contempla le feu comme s’il essayait d’y trouver quelque réponse. J’avais toujours pensé connaître son visage jusqu’aux moindres détails – la fossette sur son menton, cette manière qu’avait son nez de plonger légèrement à son extrémité. J’avais mémorisé la façon dont ses sourcils clairs se relevaient légèrement, ce qui lui conférait un air perpétuellement soucieux. Pourtant, sous cet angle et cet éclairage, je perçus de nouvelles choses.
« Je n’arrête pas d’imaginer l’avenir que Jaxon lui réserve, reprit-il. Regarde le mal qu’il t’a infligé pendant la mêlée.
— Zeke ne lui a pas piqué sa couronne.
— Terebell veut les voir partir, n’est-ce pas ? Pourquoi tu ne les as pas déjà virés ?
— Parce que j’aimerais encore comprendre pourquoi. Et j’ai beau être une criminelle, j’ai quand même un cœur.
— Ils ont pris son parti publiquement. Tu ne peux pas faire comme s’il ne s’était rien passé. » Il se radoucit. « Fais ce que tu as à faire. Ne porte pas mon fardeau sur tes épaules.
— Comme si tu ne le faisais pas pour moi, répliquai-je avec une bourrade amicale. J’ai toujours une petite place pour toi, sur mes épaules. »
Cela le fit sourire, et il passa son bras autour de moi. Je ne savais pas comment je m’en serais sortie, sans lui à mes côtés. S’il avait choisi de demeurer fidèle à Jaxon plutôt que de se rallier à moi.
Ne voulant pas rester seuls avec nos pensées, nous demeurâmes ainsi, l’un à côté de l’autre, à admirer les flammes. La nuit était devenue une période dangereuse, durant laquelle je passais au crible les décisions que j’aurais pu ou dû prendre. J’aurais pu abattre Jaxon à l’Archonterie. J’aurais pu lui trancher la gorge durant la mêlée. J’aurais dû trouver le courage de dire la vérité au Gouverneur. Apparemment, savoir que tout le monde clandestin scrutait mes moindres faits et gestes ne suffisait pas : il fallait aussi que je passe mon temps à me juger moi-même.
Je devais élaborer un plan d’action détaillé, mais j’étais si éreintée que je ne parvenais pas à me concentrer et ne cessais de m’assoupir. Chaque fois que je me réveillais, je me figurais en compagnie du Gouverneur. Chaque fois que je me réveillais, le feu brûlait un peu plus bas.
Arcturus Mesarthim n’est rien d’autre que son leurre. Un appât. Je repensai à cette longue nuit dans la chandellerie, durant laquelle nos formes oniriques s’étaient touchées pour la première fois. Comme il m’avait été facile de rire, en dansant avec lui à La Vieille Lyre. Et toi, poupée, tu es tombée en plein dedans.
Cela me paraissait réel quand il me tenait dans ses bras, mais peut-être m’étais-je montrée trop crédule. Avait-il agi sur ordre de Terebell ?
Étais-je à ce point une imbécile ?
Nick finit par s’endormir pour de bon, puis ce furent ses mots qui revinrent me hanter. Je n’arrête pas d’imaginer l’avenir que Jaxon lui réserve.
Je me l’imaginais aussi. Ainsi, l’imagination était devenue ma pire ennemie ; mon esprit ne cessait de créer des monstres à partir de rien. J’imaginais la manière dont Scion nous châtierait si nos nids de sédition venaient à être découverts. Comment Nashira ferait souffrir ceux que j’aimais si elle parvenait à mettre la main sur eux. Mon père se trouvait déjà à sa merci à la Stille par ma faute.
Même quand le feu s’éteignit complètement, je ne me rendormis pas.
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Jugement
« L’Assemblée des Anormaux donne la parole à Divya Jacob, chiromancienne appartenant à l’ordre des augures, aussi nommée la Jacobite. Tu es accusée d’avoir aidé le Chiffonnier à capturer des clairvoyants en vue de les vendre à Scion, provoquant leur incarcération, leur asservissement, voire – dans certains cas – leur mort, dans la cité pénitentiaire d’Oxford. Dis-nous comment tu plaides, et l’éther déterminera la véracité de tes propos. »
La Reine de perle, qui menait les débats, se tenait sur une estrade dans un ensemble de velours noir et de perles brodées ; un chapeau tambourin était perché sur sa tête. Assise derrière elle, j’étais moi aussi plus élégamment vêtue qu’à l’ordinaire : chemisier de soie ivoire aux longues manches cloches, pantalon à pinces et gilet de velours cramoisi, brodé de fleurs de lys et de roses dorées. J’étais en outre maquillée, et je me sentais telle une poupée d’exposition.
Ivy était debout devant l’estrade, dans un blazer mité. L’un de ses poignets était attaché à un brasero par une longueur de ruban bleu.
« Coupable », déclara-t-elle.
Minty Wolfson consigna la réponse dans un registre qui semblait n’avoir plus été ouvert depuis un siècle. Apparemment, tous les procès de la pègre devaient être archivés pour la postérité.
« Madelle Jacob, reprit la Reine de perle, peux-tu informer la cour de ton rôle auprès du Chiffonnier ? »
Je n’avais pas revu Ivy depuis le soir de la mêlée. Elle avait été placée à l’isolement dans une cellule au nord du fleuve, avec deux gardes du corps voyants prêts à intervenir en cas de tentative de représailles. Elle avait repris un peu de poids, et ses cheveux, rasés à Oxford, repoussaient lisses et bruns.
Sans perdre contenance, elle répéta l’histoire qu’elle m’avait confiée après la mêlée : comment le Chiffonnier avait fait d’elle sa deuxième (ou troisième) malonette avant de lui ordonner de lui dénicher des voyants talentueux – des voyants dont elle n’avait plus jamais eu de nouvelles ensuite.
Le Chiffonnier avait disparu après la mêlée, en même temps que tous ses alliés. Ivy était la seule piste exploitable dont nous disposions pour essayer de retrouver sa trace.
Le procès se tenait dans une ancienne salle de music-hall sur Graces Alley, condamnée à la fermeture pour avoir diffusé des films censurés. Mes hauts commandants et mes malonets étaient répartis sur les sièges autour de moi ; tous écoutaient Ivy nous décrire les disparitions suspectes de voyants. Errai Sarin se tenait debout dans un coin à l’opposé ; sur les balcons, une foule d’observateurs venus des quatre coins de Londres assistaient à l’interrogatoire.
« Tu as constaté que ces voyants disparaissaient et as fini par t’en inquiéter. Tu en as avisé Chelsea Neves, alias Sourire d’Ange, alors malonette suprême, résuma la Reine de perle. Tu devais donc la juger digne de confiance. Peux-tu nous décrire votre relation ?
— Chelsea et moi sommes devenues amies à son arrivée sur Jacob’s Island, expliqua Ivy. Nous nous sommes… rapprochées au fil des années.
— Proches à quel point ? s’enquit la Reine de perle. Avez-vous été amantes ?
— Objection, Reine de perle, intervint Minty. L’accusée n’a aucune obligation de…
— Ça ne me dérange pas, la coupa Ivy. Elle s’est mise en couple avec Hector quand elle a rejoint les Clandestins ; mais avant ça, nous étions ensemble. »
Minty décocha à la Reine un regard exaspéré, mais elle consigna l’information.
La Reine de perle passa tous les détails, si douloureux qu’ils fussent, au peigne fin. Comment Sourire d’Ange avait inspecté les catacombes de Camden, trouvé un voyant enchaîné, dont elle avait signalé la présence à Hector. Comment l’avidité de celui-ci l’avait convaincu de participer au marché gris au lieu d’y mettre un terme.
Je coulai un regard vers Errai ; il était tout en noir, ne dérogeant pas à l’habitude des rantiens. Je savais que les affaires politiques de la pègre ne l’intéressaient guère, mais je devinais son attention. Chaque mot de ce procès serait dûment rapporté à Terebell.
« As-tu jamais eu conscience que les voyants disparus étaient vendus à Scion ?
— Non », affirma Ivy.
Minty continuait d’écrire à toute allure, comme si sa main risquait de tomber d’un instant à l’autre.
« Qui d’autre faisait partie du complot ?
— L’Abbesse, à l’évidence. Sans-face, le Freux brutal, la Dame pernicieuse, la Reine d’hiver, Jenny Dents-vertes et Coup-de-poing. À part Jenny et la Dame, je ne pense pas qu’ils aient impliqué leurs malonets, ajouta Ivy. Ils étaient trop gourmands pour partager le magot. »
Une pointe de soulagement. Un-sou, la Chevaleresse Cygne et Jack Hickathrift étaient tous très appréciés, et je ne voulais pas que les preuves me contraignent à les bannir.
« As-tu vu, à un moment ou à un autre, le Dompteur blanc frayer avec le Chiffonnier ?
— Non. »
Des murmures en provenance des balcons. J’avais beaucoup de mal à croire que Jaxon, qui magouillait avec les Sargas depuis deux décennies, n’avait jamais eu vent de l’existence du marché gris.
La Reine de perle hésita. « À ta connaissance, l’un des membres de ce marché gris a-t-il jamais eu commerce avec le Dompteur blanc ou évoqué sa participation ?
— J’aimerais pouvoir dire que oui, répondit Ivy d’un air sombre, mais je ne veux pas mentir. Il est cependant possible qu’il ait été impliqué sans que je le…
— Évite les conjectures, d’accord ? gronda le Lord lumineux. On est au tribunal, pas à l’une de tes séances de divination. »
Ivy baissa le front avec abattement.
« Pour ce que ça vaut, je suis désolée. J’aurais dû faire plus. Et plus tôt.
— En effet, vile augure ! lui hurla quelqu’un depuis les balcons. Tu portes bien ton nom !
— Ordure !
— Suffit », aboyai-je dans leur direction.
Certains se turent aussitôt, mais les injures repartirent bientôt de plus belle. La haine profondément enracinée à l’encontre des vils augures ne disparaîtrait pas en quelques semaines. Encore une des remarquables contributions de Jaxon Hall à la pègre.
« Silence. » La Reine de perle abattit son marteau. « Nous ne tolérerons aucune perturbation de la part des observateurs ! »
Entendre ce récit pour la deuxième fois ne le rendait pas moins perturbant ; je me demandais ce qu’Ivy pouvait savoir de plus. À l’écouter, elle n’avait été rien de plus qu’un pion.
« À présent, déclara la Reine de perle, l’accusée va être jugée par un membre de son ordre. L’éther va devoir déterminer si un quelconque mensonge a franchi ses lèvres. »
Ognena Maria sauta à bas de l’estrade. C’était une pyromancienne, qui se servait du feu pour atteindre l’éther. Elle craqua une allumette et la jeta dans le brasero, déjà rempli de bûches et de bois d’allumage. Lorsque le feu eut pris, elle ordonna : « Très bien. Approche, Ivy. »
Celle-ci obtempéra. Maria posa une main sur son épaule valide pour la rapprocher davantage.
L’éther se mit à trembler. Maria se pencha vers les flammes, le visage bientôt couvert de sueur.
« Je ne vois pas grand-chose, avoua-t-elle, mais le feu brûle fort et bien, et il s’est allumé sans peine. Elle a dit la vérité. »
Elle tapota l’épaule d’Ivy avant de s’écarter. L’accusée recula pour se préserver des flammes.
« Les hauts commandants vont maintenant voter, reprit la Reine de perle. Coupable ? »
Elle leva la main. Un instant plus tard, Maria, Tom et le Lord l’imitèrent. Nick, Eliza, Wynn et Minty s’en abstinrent.
« Suzeraine, il t’incombe de trancher. »
Ivy garda la tête baissée, dans l’expectative. Même à cette distance, je distinguais les cicatrices qu’elle avait reçues à Oxford.
Je me souvenais de cette première nuit et de la première fois que je l’avais vue avec précision. Ses cheveux bleu électrique, ses tentatives pour dissimuler la terrible brûlure à son bras. Elle avait plus souffert que n’importe lequel d’entre nous… et pourtant, elle avait survécu pour révéler à tous cette corruption.
J’avais moi aussi passé des années à servir un seigneur-mime dont j’ignorais la véritable nature. J’avais exécuté ses ordres sans poser de questions. Si j’avais pu travailler pour un traître et devenir suzeraine de l’ombre, je n’avais aucun droit de priver Ivy d’une place au sein de la pègre pour un crime équivalent.
« Je suis contrainte de te déclarer coupable. »
Elle ne tressaillit pas, mais Wynn, si.
« À l’époque de mes prédécesseurs, repris-je, un crime pareil aurait été passible de mort. » Wynn se leva dans un grand raclement de chaise. « Cependant, les circonstances sont exceptionnelles. Et même si tu avais eu vent des accords avec Scion et cherché de l’aide auprès de l’Assemblée des Anormaux, tu n’en aurais reçu aucune. Je pense aussi que tu as largement payé pour tes crimes au cours de ta détention à Oxford. »
Les murmures reprirent. Tom se pencha vers moi.
« Suzeraine de l’ombre, chuchota-t-il, cette fille a certes eu le courage de révéler la vérité, mais ne pas la condamner…
— Nous devons envoyer un message de fermeté, abonda le Lord. Faire savoir que toute forme de soutien au marché gris sera réprimée. Faire preuve de clémence serait une marque de mépris envers les souffrances endurées par tous les voyants.
— J’irais pas jusque-là, tempéra Tom en fronçant les sourcils, mais ce serait du laxisme. Et tu peux pas te le permettre.
— Hector était prêt à trancher des gorges pour un oui ou pour un non, leur rappelai-je. Par comparaison, n’importe quel châtiment paraîtra laxiste. Je suis perdante dans tous les cas.
— La peine de mort serait trop extrême, admit le Lord, mais elle doit servir d’exemple. Une trop grande clémence, et tes voyants s’imagineront qu’ils s’en sortiront toujours impunément. »
Wynn ne m’avait pas quittée des yeux. Quoi qu’il advienne, ma prochaine décision contrarierait quelqu’un, que ce soit sur l’estrade ou sur les balcons.
« J’aimerais que tu rejoignes l’Ordre des Mimes, Ivy. » Ma voix résonna dans toute la salle. « Je vais t’accorder une seconde chance. »
Elle redressa la tête. Maria jura à mi-voix, tandis que le Lord secouait la tête et que des murmures désapprobateurs s’élevaient des tribunes.
« Suzeraine de l’ombre, dit la Reine de perle, il s’agit d’une décision pour le moins extraordinaire. Pour répondre aux balcons : puis-je confirmer que tu ne comptes lui infliger aucune sanction ?
— Son témoignage a été capital dans la découverte du marché gris. » La fureur manifeste sur le visage des observateurs me faisait déjà douter de ma décision, mais je ne pouvais plus faire machine arrière « Sans son intervention, l’Abbesse et le Chiffonnier exerceraient peut-être encore leur influence sur la citadelle. »
Cette fois, des cris retentirent. « Et alors ? hurla l’un des spectateurs. Elle nous a vendus !
— Qu’on la pende !
— Qu’on la laisse croupir dans une cage ! »
Ces gens transmettraient à tous leur vision de mon premier procès en tant que suzeraine de l’ombre. S’ils quittaient les lieux mécontents, la pègre ne tarderait pas à se rallier contre mon verdict.
« Ognena Maria a jugé Ivy honnête, leur rappelai-je avec fermeté, et je doute que l’accusée éprouve encore la moindre loyauté envers le Chiffonnier, mais il y a toujours un risque. Pour l’heure, elle restera assignée à résidence dans l’un de nos bâtiments, et ne pourra sortir qu’en compagnie d’un chaperon. »
Les commandants parurent apaisés, quoique contrariés, mais nombre d’observateurs persistaient à réclamer une peine plus lourde. Ivy, qui semblait sur le point de tourner de l’œil, parvint néanmoins à m’adresser un léger hochement de tête.
« La suzeraine de l’ombre a rendu son verdict, déclara la Reine de perle avant d’abattre son marteau. Divya Jacob, ton procès est terminé. »
Un rugissement offusqué se fit entendre. Le Lord sectionna le ruban qui entravait Ivy au brasero. Quand le morceau d’étoffe tomba au sol, Wynn s’empressa de descendre de l’estrade pour aller envelopper la jeune femme dans ses bras et l’éloigner des balcons furibonds.
C’était un bon réflexe : mieux valait faire profil bas en attendant que les choses se tassent. J’étais sur le point de me lever quand un nouveau venu remonta l’allée latérale à grands pas, mettant un terme au tapage.
Je reconnus cette démarche élancée, ces bottines en cuir à talons, cette cape de soie vert olive. Il ne pouvait s’agir que de Jack Hickathrift, le nouveau seigneur-mime de la III-1, qui était généralement flanqué d’un ou dix fans énamourés. Il avait pris la succession du Freux brutal après la mêlée. Maria claqua des doigts pour attirer mon attention et se désigna.
Jack Hickathrift se fendit d’une profonde révérence. « Ma reine. » Sa voix avait la douceur du miel. « Avec ta permission.
— Je t’en prie. »
Il retira sa capuche pour révéler ses traits finement ciselés, d’une blancheur de lait. Une épaisse mèche rousse lui tombait en virgule sur un œil. L’iris visible était noisette clair, plus ambre que vert, et cerné de longs cils. Il sourit à l’assemblée.
« Je te remercie, Suzeraine. Je me sens toujours chanceux d’avoir survécu à notre rencontre éphémère durant la mêlée, ajouta-t-il. Même si tu n’avais pas retenu ta main, j’ai bien cru que ta beauté allait me terrasser. »
Mon visage dut trahir mon émotion : jamais de ma vie n’avait-on vanté ma beauté, surtout pas en public.
« Tu as effectivement été terrassé, si je me souviens bien, répliquai-je du tac au tac. Je doute cependant que ma beauté ait eu quoi que ce soit à voir là-dedans. »
Des éclats de rire parcoururent la salle. Jack Hickathrift sourit, révélant que ses dents parfaites avaient survécu à l’affrontement. Comme tous les rescapés de la mêlée, il conservait cependant un certain nombre de contusions, et il avait perdu son pouce gauche.
« Jack, espèce de vaurien, intervint Maria d’un ton faussement indigné. Essaierais-tu de séduire notre Suzeraine pour t’attirer ses bonnes grâces ?
— Voyons, Maria, je ne ferais jamais une chose pareille. » Il se posa la main sur le cœur. « Je suis bien trop épris de toi.
— C’est bien ce que je pensais. »
Des sifflements se mirent à pleuvoir des balcons. Je me redressai sur mon fauteuil et adoptai une expression de froideur amusée.
« Dis-moi, Jack, tu commençais tous tes entretiens avec Haymarket Hector de cette manière ?
— Je l’aurais sans doute fait, répliqua-t-il sans se laisser démonter, si Hector avait été aussi délicieusement charmant que toi, ma reine. »
Il m’avait surprise la première fois, mais je parvins à me détendre, m’efforçant de ne pas sourire à son toupet. Ce n’était rien d’autre que de la comédie, un simple jeu de pouvoir.
« Pour ne pas froisser ton ego, je te laisserai croire que tes flatteries ont fonctionné, concédai-je d’un ton blasé. Qu’est-ce que tu veux ? »
De nouveaux éclats de rire. Jack me décocha un clin d’œil.
« Je suis venu poser ma candidature avant que quelqu’un d’autre le fasse, expliqua-t-il. Je souhaiterais diriger la I-4.
— Tu possèdes déjà un secteur.
— Je nourris d’autres ambitions.
— Et qu’est-ce qui te fait croire que tu pourrais être en mesure de contrôler un territoire aussi déterminant ?
— Je suis sorti de la mêlée en un seul morceau. Cela devrait suffire à prouver ma force. J’ai par ailleurs dirigé la III-1 pendant des années, tandis que le Freux brutal se vautrait dans l’alcool et la débauche. » Il posa un genou en terre. « Je te serai tout entier dévoué, suzeraine de l’ombre, ainsi qu’à ta cause. J’ai éliminé l’Affûteur sur le Ring de roses pour l’empêcher de t’atteindre, sachant que tu ferais une grande suzeraine. »
Il l’avait effectivement tué. Je ne croyais pas un instant qu’il l’avait fait pour me protéger, mais il n’avait pas non plus tenté de m’affronter – alors même que son seigneur-mime voulait ma peau.
« Laisse-moi faire mes preuves, poursuivit Jack. Laisse-moi remettre de l’ordre en I-4. »
Je me tournai vers mes commandants. Maria acquiesça, Tom leva les deux pouces ; les autres paraissaient plus hésitants. Resterait le problème de lui trouver un remplaçant dans la troisième cohorte, mais la I-4 avait bien plus besoin d’un leader.
« Très bien, déclarai-je. Jack Hickathrift, je te nomme seigneur-mime de la quatrième section de la première cohorte ; tu en demeureras le chef incontesté tant que l’éther l’autorisera. » Des applaudissements affluèrent depuis les balcons. « Qui choisis-tu comme malonet ?
— Je vais devoir revenir vers toi à ce sujet, ma reine. Non que je n’y aie encore réfléchi, ajouta-t-il, mais j’ai, euh… un certain nombre d’options à considérer.
— Oui, confirmai-je. Je n’en doute pas. »
 
Jack se rendit directement aux Sept-Cadrans. Sur mon ordre, il promit de fixer un ultimatum à Zeke et Nadine : soit ils se ralliaient à l’Ordre des Mimes, soit ils partaient de leur côté, sans crainte de représailles de la part de la pègre. Dans un cas comme dans l’autre, ils devaient quitter le repaire. J’avais trop longtemps repoussé l’inéluctable.
Plusieurs de mes commandants m’avaient regardée quitter la scène d’un air mécontent. Au cours des dernières semaines, j’avais pu découvrir que la Reine et le Lord adoptaient l’approche la plus brutale et qu’ils étaient les plus attachés aux traditions de notre organisation. Tom avait plus grand cœur qu’il n’y laissait paraître. Maria était assez imprévisible, alors que Minty avait tendance à opter pour la solution qu’elle estimait la moins insultante. Wynn essayait toujours de protéger les plus vulnérables.
S’ils fournissaient à eux tous une bonne diversité de points de vue, seule Wynn avait véritablement fait savoir son approbation vis-à-vis du verdict que j’avais énoncé.
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